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De mon enfance, j’ai appris de re-
chercher la cause du mal pour ten-
ter d’en venir à bout (le tabac c’est ta-
bou ; on en viendra tous à bout !). Notre 
éducation est d’ailleurs souvent 
construite autour de la maxime 
« mieux vaut prévenir que guérir ». 

Avec son initiative populaire, le 
PLR vise à augmenter la déduc-
tion fiscale des primes « maladie »; 
avec la sienne, le PS veut plafon-
ner la prime à 10% du revenu. A 
se demander si les deux dieux ne 
sont-pas tombés sur la tête des plus 
grandes formations politiques du 
canton qui, sous prétexte d’aider 
la citoyenne et le citoyen à mieux 
boucler une fin de mois conges-
tionnée par l’inflation, frisent le 
populisme. En y regardant de plus 
près, les deux initiatives s’ins-
crivent à six mois des élections 
fédérales dans la même volonté 
de diminuer l’impact des primes 
sur les ménages en piquant dans 
le porte-monnaie du canton. In-
croyable tour de passe-passe. D’un 
côté on limite, on déduit, pendant 
que de l’autre, le bon contribuable, 
la vache à lait de la classe moyenne, 
passe à la caisse. Mesdames, Mes-
sieurs les politiciens, êtes-vous 
bien sérieux de lancer vos initia-
tives alors que l’Etat dispose d’un 
instrument qui finance, via le sub-
side LAMal, tout ou une partie des 
primes « maladie » des plus dému-
nis ? Ne serait-il pas plus judicieux 
de remettre en cause l’efficience du 
système de santé neuchâtelois ? … 
avant de rebletzer à coût de mil-
lions le cabas de la ménagère tel-
lement percé qu’il en est devenu 
transparent.
Anthony Picard

Deux initiatives 
populaires ?

Tour de Romandie :
la fête et la griserie
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UNE ACTION SOLIDAIRE 
FAÇON LA TCHAUX

LE Ô DÉCRYPTE LA 
BATAILLE EN COURS
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ARRIVÉE DE L’ÉTAPE DES HORLOGERS – Les organisateurs voulaient taper dans l’œil du 
Tour de France. C’est réussi : la boucle romande a reçu un accueil triomphal de Morteau (F) 
à La Chaux-de-Fonds, où une foule plus fournie encore qu’au départ a acclamé les passages 
et l’arrivée sur le Pod.                                                                             pp. 2-3
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La ville a rayonné 
avec le Tour

Quel triomphe pour l’étape des 
horlogers ! Cette répétition géné-
rale en vue d’une future venue de 
la Grande Boucle a enflammé les 
foules de Morteau à La Chaux-
de-Fonds. Avec le speaker histo-
rique du Tour de France Daniel 
Mangeas, nombre de suiveurs de 
la petite reine, à l’image de Pa-
trick Délétroz (RSR) ont d’ail-
leurs cru se trouver à un vrai 
départ de la Grande Boucle !

Les organisateurs voulaient taper 
dans l’œil du patron du Tour de 
France Christian Prudhomme. 
C’est réussi ! Avec ce comité d’or-
ganisation réunissant le Haut et 
le Bas, le canton démontre que 
c’est en alliant ses forces qu’il 
peut avancer vers la réalisation 
de grands projets et rayonner !

Au départ à Morteau, les fans 
de la petite reine ont réservé 
une ovation aux coureurs, lors 
de la présentation des équipes ! 
En particulier pour le champion 
franc-comtois Thibaut Pinot, qui 

Le peloton dans la descente du Communal.

Entrée en Suisse en enjambant le lac chaux-de-fonnier (et oui !) de Biaufond.

Le pont de Biaufond, aussi appelé le pont de la Paix : tout un symbole.

Quelle ambiance ! Et quel monde sur le Pod pour assister au sprint massif.

(De g. à dr.) T. Brechbühler, P. Vaufrey (président de l’Agglomération Urbaine du 
Doubs), T. Huguenin-Elie, J.-D. Jeanneret, au départ de Morteau.

participait au dernier TDR de sa 
carrière. Puis, des Antilles au 
Pod, une foule est venue acclamer 
les coureurs. Animations pour en-
fants sur la place de la Gare, goo-
dies au village des partenaires, il 
y en avait pour petits et grands. 

Avec deux passages sur la ligne, 
puis un sprint massif devant une 
place de la Gare noire de monde : 
le vainqueur britannique Ethan 
Hayter de la formation Ineos 
Grenadier s’en souviendra ! 
D’autant en faisant coup double, 
avec le maillot jaune de leader 
du classement général, et même 
triple en s’emparant du maillot 
des sprints. 

Un beau rayonnement média-
tique aussi pour la ville, et la ré-
gion dans son ensemble, avec des 
décors de cartes postales retrans-
mises sur près de 130 chaines de 
télévision, dans le monde entier. 
Justin Paroz

Retour en images par Patrick Chollet
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Ethan Hayter sur le podium, entre L. Claude et T. Brechbühler.

Ovation pour le Franc-Comtois Thibaut Pinot.

Le Britannique Ethan Hayter (Ineos Grenadier) l’emporte !

L’occasion de passer à la TV avec le plateau de la RTS, installé sur la place de la Gare. (Photo : gs)

Le TDR (130 chaines de TV) une formidable caisse de résonnance médiatique. (gs) 
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IL N’Y A PAS DE
PETITES SOLIDARITÉS !

Même dans notre quotidien et à 
petite échelle, l’union fait la so-
lidarité. Bravo à toutes celles et 
ceux qui engagent leur énergie 
et leur humanité pour améliorer 
les choses, ici comme ailleurs. 
Chaque geste d’entraide améliore 
la face du monde et peut changer 
le cours d’une vie, d’une asso-
ciation, d’une communauté. En 
particulier à La Chaux-de-Fonds, 
ville d’accueil, mais aussi lieu de 
partage où tout devient possible. 
Chapeau à Angélique et Claudio 
(lire page 7) pour leur action en 
faveur de villages du Congo. (jpz)

       DES      ...  

UN SYMBOLE TROP 
DISCRET ?

Ce jeudi 27 avril, La Grande Fon-
taine a été remise en eau, pile à 
l’heure pour accueillir le Tour 
de Romandie. Datant de 1888, 
elle fut construite pour marquer 
l’arrivée des eaux dans la Métro-
pole horlogère, puisées depuis les 
sources de l’Areuse, et symbolise 
l’essor de la ville. L’événement de 
sa remise en eau se fait toutefois 
de manière assez discrète. Dom-
mage ! Ce pourrait être l’occasion 
de fêter notre Fontaine. (jj)

... ET DES BAS

Une course dans la course !

Fin 2021, j’ai 24 ans. Je fais un 
métier qui m’intéresse, ma vie est 
chouette mais le monde 
semble être en feu et j’ai 
ce sentiment étrange de 
ne pas comprendre la ré-
alité qui m’entoure. Car 
la réalité, j’en suis sûre, 
tend vers les histoires 
qu’on se raconte. Et ma 
réalité actuelle est une 
pandémie mondiale, des 
luttes sociales et écologiques qui 
refusent d’être prises en compte 
par les gens aux pouvoirs, des ca-
tastrophes naturelles, une nou-
velle guerre qui arrive et des va-
gues d’immigrations qui refusent 
d’être accueillies avec sérieux. 
Le constat est terrible, j’an-
goisse et me sens impuissante. 

Mais je ne compte pas ne rien 
faire. Je décide de partir pour 

chercher d’autres ma-
nières de faire. Pour ap-
prendre le plus possible, 
je fais du workaway. Je 
vais 3 mois à Cologne, 
dans un refuge pour 
animaux. Je voulais du 
chamboulement, je suis 
servie. Je comptais re-
tourner en Suisse après 

cette aventure, mais les ques-
tions m’assaillent. Il faut que je 
continue. 

Direction la Bavière, toujours 
dans une ferme, avec cette fois 
que des chevaux. La responsable 
sait tout faire, elle l’a appris de sa 
mère, qui l’a elle-même appris de 

sa mère. Une histoire de femme, 
ça me plaît, je reste. Je découvre 
une nouvelle version du monde. 
Les combats sont différents mais 
les valeurs restent les mêmes. 
Comment défendre les petites 
productions ? Comment s’entrai-
der face aux monstres du consu-
mérisme, du capitalisme et du 
patriarcat ?  

Mon voyage ne fait que débuter je 
le sens, il se fera sur des années, 
entrecoupé d’allers et retours avec 
la Suisse. Mon but, trouver des ré-
alités qui me parlent, qui tendent 
vers autres choses et les partager 
afin que peut-être, nos petites 
histoires deviennent la grande. 

Sophie Graber

Les histoires qu’on se raconte

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

9h : Par un beau matin du 27 
avril, on décèle un fourmillement 
pour la construction du village 
et de son arrivée sur notre belle 
avenue. La venue des coureurs du 
Tour de Romandie est agendée 
pour 17h, après deux passages 
rapides sur notre belle artère.

10h30 : Arrivée à Morteau, ville 
départ de cette étape. Et quel ac-
cueil ! Un large public tout sou-
rire est présent. Juste le temps 
pour moi de finir les photos de 
la présentation des équipes, et le 
départ est donné.

13h : Nous voilà prêts dans le 
véhicule pour ce qui sera une 
course dans la course. En route 
pour notre premier point pho-

to : le kilomètre zéro, ce fameux 
point où les coureurs sont lâchés. 
Départ canon !

Pas le temps de trainer : 
direction Biaufond, au 
passage de la douane. Un 
public motivé et connais-
seur de la petite reine s’y 
est installé. Débouchage 
en règle de la bouteille 
apéro et dégustation 
de fromages avant l’arrivée du 
trio échappé, qui compte alors 
4 minutes d’avance. Que ça va 
vite ! Tellement vite que, le pho-
tographe à la traine que je suis, 
nous met en retard sur notre pro-
gramme. Heureusement, notre 
pilote chevronné nous emmène 
rapidement au Communal. Dès 

le passage du peloton, retour au 
plus vite sur la ligne d’arrivée 

pour vivre le dénoue-
ment de cette magnifique 
étape, avec un sprint 
haut en couleurs sur le 
Pod. S’ensuit un deu-
xième sprint sur la place 
de la Gare pour faire les 
photos des podiums, 
devant une foule dense 
venue sacrer ces cham-

pions. La course dans la course 
est enfin terminée pour nous. Il 
est temps de rejoindre la salle de 
presse pour un dernier suspense, 
les photos du jour sont-elles 
réussies ? D’ailleurs : comment 
les trouvez-vous ? (voir pp 2-3)

Patrick Chollet, photographe 

Annonces

www.croisitour.chLa Chaux-de-Fonds
032 910 55 66

Neuchâtel 
032 723 20 40

Croisitour + Hotelplan  
le duo gagnant ! 

Pour des vacances sans accroc,
adressez-vous à des pros !
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 28 AVRIL

La diplomatie mène à tout à condition d’en sortir. Bruno Le Maire ne 
démentira pas.  Un temps pressenti pour accéder à l’Elysée, le flam-
boyant ministre français de l’économie écrit à ses heures perdues. 
« Le matin à l’aube », confesse le maître de Bercy. « Fugue améri-
caine », son dernier roman, se déroule dans la torpeur de La Havane. 
« Elle me tournait le dos ; elle se jetait sur le lit ; elle me montrait 
le renflement brun de son anus (…) Tu viens, je suis dilaté comme 
jamais. »  Un passage qui consterne les âmes pudibondes et agite la 
twittosphère : « Avec la macronie, ça se finit toujours dans le cul. »

SAMEDI 29 AVRIL
L’Allemagne lance un abonnement général mensuel à 49 euros. Sub-
ventionné à hauteur de 3 milliards d’euros financés par l’Etat fédéral 
et les Länder, il a été pris d’assaut par des millions de citoyens alle-
mands, séduits par cette mobilité verte à tout petit prix. Le succès 
est tel que Berlin annonce vouloir investir 100 milliards d’euros 
dans ses infrastructures ferroviaires d’ici à 2030. A quand la Suisse ?
 

DIMANCHE 30 AVRIL
Pierre Maudet, le retour. L’enfant prodige de la politique genevoise 
est élu au gouvernement genevois deux ans après en avoir été évin-
cé. L’homme qui ambitionnait un siège au Conseil fédéral avait été 
contraint à la démission pour acception d’avantages et délit de par-
jure. La prochaine législature promet quelques savoureuses Genferei 
et de violentes passes d’armes.  « Il n’y aura pas de cadeau », a préve-
nu Pierre Maudet. Voilà le Vert Antonio Hogders averti.

LUNDI 1er MAI
Suppression du revenu de citoyenneté en Italie. Cet amortisseur 
social introduit en 2019 par le gouvernement de centre-gauche est 
remplacé par un chèque d’inclusion limité dans le temps privant des 
millions d’Italiens dans la précarité d’un revenu minimum. « Nous 
réformons le revenu de citoyenneté pour faire la différence entre 
ceux qui sont capables de travailler et ceux qui ne le sont pas », a 
justifié Giorgia Meloni, présidente du Conseil italien.

MARDI 2 MAI
La Suisse mauvaise élève en matière d’économie circulaire. Pionnier 
dans le domaine du recyclage, notre pays fait figure de mauvais élève 
en comparaison internationale. Seul 7% de ce qui y est consommé 
est réutilisé ou recyclé. Une initiative parlementaire veut inciter les 
cantons et la Confédération à faire mieux pour sortir du triptyque 
« acheter, consommer, jeter ».

MERCREDI 3 MAI
« Dans deux ou trois semaines, tous les soldats de Wagner seront 
morts ». Coutumier de prédictions fracassantes, Evgueni Prigojine, 
cuisinier du président Poutine et fondateur de la sinistre milice 
Wagner redoute la contre-offensive ukrainienne qui doit débuter 
le 15 mai prochain.  « Ce sera une tragédie pour la Russie. Chaque 
jour, nous avons des milliers de corps que nous mettons dans des 
cercueils et que nous renvoyons chez nous ».

JEUDI 4 MAI
Le prince Charles aux portes du trône britannique. Retransmise en 
direct à la télévision dans le monde entier, la cérémonie de son cou-
ronnement coûtera la bagatelle de 250 millions de francs. La quiche 
royale a bien du mal à passer auprès de millions de Britanniques 
étranglés par une inflation record et une crise qui n’a de cesse de 
s’aggraver : quatre points de croissance en moins l’an dernier.

ACTUALITÉ

Olivier Kohler 

La Fête de mai retourne 
en vieille ville 

Après une édition spéciale aux 
Anciens abattoirs l’an passé en 
raison du Covid, qui avait toute-
fois rencontré un large succès, la 
Fête de mai revient en vieille ville 
pour son 40e anniversaire. Cette 
traditionnelle fête de printemps, 
célébrant les vins de la Ville et la 
donation par Alfred Olympi de 
ses vignes à Auvernier, se tiendra 
sous la forme d’une seule journée 
et soirée, samedi 13 mai. 

Présentée hier, cette édition 
amène son lot de nouveautés : une 
nouvelle co-présidence portée par 
Ana Sarrias et Laure Houlmann, 
et un programme totalement iné-
dit ! Même la mini-trotteuse (pour 
les enfants de 4 à 17 ans) inaugure 
un nouveau parcours autour de la 
place du Marché. On retrouvera 
évidemment le célèbre marché 
aux puces géant et ses 248 stands, 
la Silent Party, les concerts et 
l’apéritif offert à la population 

par le Domaine de Montmollin, 
domaine viticole qui gère les 
vignes et le vin de la Ville. Mais 
aussi des nouvelles animations : 
défilé de mode par Emmaüs, 
concerts de 40 musiciens des trois 
grandes écoles de musique du 
canton (Collège Musical, Conser-
vatoire de musique neuchâtelois 
et Haute École de Musique Ge-
nève-Neuchâtel), initiation au 
break dance, spectacle de rue du 
CCHAR, et chanteurs ambulants. 

Et fini le plastique à usage unique : 
place à la vaisselle réutilisable. Un 
stand permettra la  récupération 
de la vaisselle utilisée et le retour 
des consignes, par la monnaie lo-
cale, l’Abeille. Et oui, pour la pre-
mière fois, l’Abeille sera présente 
à la Fête de mai, puisqu’il sera 
possible de se restaurer dans les 
guinguettes et les stands avec sa 
carte ou son application mobile. 
(comm-jpz)

�Portes ouvertes
sa 13 mai 9h30 – 14h | La Chaux-de-Fonds

cmne.ch 

Annonce

Même déplacée aux Anciens abattoirs l’an passé, la Fête de mai avait rencontré 
un grand succès. (Photo : gs)
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LES BRÈVES
Portes ouvertes. L’associa-
tion Narcotiques Anonymes fête 
les 9 ans du groupe Reviens 
ça marche, le 6 mai à la rue du 
Commerce 73. Le but est d’ac-
cueillir et renseigner toutes les 
personnes intéressées par l’as-
sociation. 

Santé. Le Service de santé et 
promotion de la santé réunit les 
élèves de 11e années pour une 
activité du 8 au 11 mai. Le but : 
présenter les lieux-ressources 
qui proposent aide, soutien et 
informations en matière de san-
té. 
 
Bikini Test. Nouvelle program-
mation. Le 5 mai, le format af-
ter-party Frikini accueille le col-
lectif Secteur sucre. Le 13.05, 
concert postcore/sludge metal 
avec Herod. Du 18 au 20 mai, La 
Meute Fest réunit une program-
mation variée répartie sur trois 
jours.  

Tchoukball. La Halle Volta ac-
cueille les finales du champion-
nat suisse de tchoukball le 6 mai. 
La Chaux-de-Fonds Beehives 
jouera contre Lausanne Olympic 
en petite finale de ligue A.  

Hommage. Un concert en 
hommage à Aurèle Nicolet, lé-
gende de la flûte traversière, 
aura lieu le 12 mai à la Salle de 
musique. Son ancien élève, le 
flutiste Emmanuel Pahud, sera 
rejoint sur scène par Kolja Bla-
cher, Jennifer Stumm, Jens Pe-
ter Maintz et Christine Schorn-
sheim.

ABC. Le centre de culture ABC 
a dévoilé son programme de 
mai, avec notamment un cycle 
de film afro-américains dans le 
cadre du printemps culturel et 
des projections en présence de 
réalisateurs. Côté théâtre, place 
à des collaborations avec le 
TPR, le club 44 et le MBA.

C’est une belle histoire de frater-
nité. De celles qui remettent la 
solidarité au cœur du village. Et 
qui donnent envie d’en devenir, 
au moins un peu, acteurs ou ac-
trices ! En janvier dernier, Claudio 
rencontre au marché Angélique, 
son ancienne collègue, instru-
mentiste des salles d’opération. 
Elle tient un stand au marché pour 
l’association SOS Villages avec 
laquelle elle apporte du soutien 
dans son Congo natal. Le photo-
graphe bourlingueur, confronté 
et sensibilisé lors de ses voyages 
à la précarité de l’existence sous 
d’autres latitudes, a 
déjà organisé une expo 
à La Locomotive, il y a 
dix ans, en faveur d’un 
village en Inde. Avec un 
beau succès. Il propose 
à Angélique de l’aider à 
monter une action plus 
chaleureuse qu’un stand 
dans les frimas de l’hiver. 
Le résultat ? A découvrir 
ces deux prochains week-
ends à la Cave du Rocher.

Dégustations… 
d’insectes
Au menu, artisanat afri-
cain, plats typiques à 
déguster sur place et à 
l’emporter (manioc, ba-
nanes plantains, dégustations 
d’insectes, etc.), projections, 
discussions. Claudio accrochera 
aussi quelques unes de ses pho-
tos d’Afrique et quelques petits 
formats. « Mais ce n’est pas une 
exposition de mes photos !», in-
siste celui qui a accroché en 2018 
au Club 44 ses images sur les por-
teurs de souffre de Java. « Je veux 
juste être un relais, mettre mon 
énergie et mon réseau au service 
de l’action d’Angélique, de sa 
sœur Béatrice, de leur frère Noël 
et de ceux qui bataillent ici, où on 
a tout, pour apporter du soutien 
là-bas, où ils n’ont rien ».

Les objectifs d’Angélique et de 
SOS Villages République démo-
cratique du Congo :  scolarisation, 
en particulier des jeunes filles, 

éducation à la san-
té, formation à des métiers de 
base adaptés, initiation aux éner-
gies renouvelables, accès et ges-
tion de l’eau potable, préservation 
de l’habitat, activités culturelles 
et sportives. L’idée en parallèle 
est de limiter l’exode rural.

Passer encourager Claudio et 
Angélique, c’est faire avancer ces 
beaux projets, et améliorer d’au-
tant des quotidiens précaires là-
bas. C’est aussi donner un peu 
de sens à son week-end, en pro-
longeant une belle histoire. En 
profitant de savourer, ici, un peu 
d’Afrique.

SOS Villages RdC: 5-6-7 et 12-
13-14 mai (ven 17-20h, sam 16-

20h, dim 16-19h)
IBAN CH26 8080 8008 9795 6172 1

Xxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxx. (Photo : xx

Claudio Belligotti avec Angélique Nkipassa et son frère Noël Tshibangu, de SOS Villages 
RdC : deux week-ends de solidarité à la manière chaux-de-fonnière ! (Photo : gs)
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Union fraternelle ici
pour aider ceux restés au pays

VOUS VOULEZ ÊTRE ACTEUR-RICE D’UNE HISTOIRE QUI A DU SENS ? 
PASSEZ VOIR ANGÉLIQUE ET CLAUDIO À LA CAVE DU ROCHER. POUR LES AIDER À AIDER !

Giovanni Sammali
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Annonces

Tél. 032 863 10 27 – 079 240 32 72 – 2105 Travers NE
www.cloturalu.ch 

PORTE DE GARAGE            PORTE INDUSTRIELLE
GARDE-CORPS            MAIN COURANTE 
CONSTRUCTION MÉTALLIQUE

GLISSIÈRE DE SÉCURITÉ 

À votre service dans toute la Suisse

2123 St-Sulpice NE / 079 264 67 56 / aprecyclageinfo@gmail.com

- Déménagement
- Débarras
- Recyclage
- Nett oyage

DÉCHETTERIE À DOMICILE

Le cirque Starlight, c’est une 
entreprise familiale reprise par 
Heinrich, père de trois enfants 
qui marquent de leur empreinte le 
monde circassien. L’aîné, Johnny 
est connu du monde entier par ses 
numéros à main nue. Christopher 
écrit et met en scène des spec-
tacles, dont Moi qui sera présenté 
samedi et dimanche à La Chaux-
de-Fonds après avoir fait un tabac 
en Romandie et notamment à Ge-
nève. La cadette Jessica est de re-
tour à ses premières amours après 
des stages de perfectionnement à 
Montréal et à Québec qui ont fait 
suite à des études universitaires 
couronnées de succès.

Son parcours atypique commence 
très tôt : « J’avais 14 mois lors de 
mon premier spectacle ! Je mon-
tais une échelle, costumée en 
pompier, sur la tête de mon papa. 

Entrez dans le monde fascinant des 
Mines d’asphalte de la Presta et 
partez à la découverte des galeries 
souterraines où pendant près de trois 
siècles, des hommes ont arraché à 
la montagne un minerai rare et pré-
cieux: l’asphalte.

Revêtez votre casque, allumez 
votre lampe de poche et lais-
sez-vous guider dans ce labyrinthe 
souterrain. Au fil de la visite gui-
dée, découvrez comment les mi-
neurs ont extrait 2 mios de tonnes 
d’asphalte, et apprenez-en plus 
sur leur mode de vie. Poursuivez 
votre journée avec l’exposition As-
phalt Story et le Jardin des Mineurs. 
Asphalt Story vous fera découvrir 
comment le gisement s’est créé et 
déplacé par le biais de six expé-

Jessica : le retour de l’enfant prodigue

Un voyage au centre de la terre 

J’ai eu ensuite des rôles dans les 
tournées du cirque. Pour l’école : 
je participais aux cours par corres-
pondance et par le biais d’une en-
seignante qui suivait le cirque. J’ai 
eu de la peine à quitter le cirque 

pour les études. J’ai finalement 
suivi les cours de l’université de 
Fribourg, et obtenu un Bachelor 
en sociologie et communication. 
Je me suis ensuite formée à Mon-
tréal, à l’Ecole nationale de cirque, 
pour devenir professeure pour les 
artistes. Discipline que j’ai ensei-
gnée durant 4 ans à Québec. » 
C’est en décembre dernier qu’elle 
rentre au pays : « J’ai retrouvé mon 
amie Elise Martin avec qui j’avais 
participé en 2015 à la finale de 
l’émission Incroyable talent de 
Suisse sur la RTS. » 

A peine de retour et déjà au travail 
sur Moi. « En sept semaines d’en-
traînement intensif, nous avons 
préparé le numéro de trapèze qui 
figure dans le spectacle. Et main-
tenant, je suis déjà tournée vers 
un spectacle pour 2024, basé sur 
la vidéo. Jean-Pierre Molliet

De retour du Canada, Jessica Heinrich 
a préparé le numéro de trapèze de Moi. 
(Photo : sp)

« Moi »
Christopher Gasser bien 
connu du monde circassien 
chaux-de-fonnier est le met-
teur en scène de ce spectacle 
où la danse, la musique et les 
prouesses physiques se suc-
cèdent à un rythme soutenu. Il 
transpose sur la piste l’univers 
complexe qui anime l’esprit 
humain : Moi raconte l’histoire 
d’une voix intérieure. La sienne 
bien sûr, mais aussi la nôtre et 
celle des spectateurs. Star-
light s’est donné comme spé-
cialité de surprendre. Jeunes 
et adultes. Mission accomplie, 
de l’avis des spécialistes.

Sam. 6 mai 20h et dim. 7 
mai 10h, rue des Crètets

riences ludiques et interactives. Le 
visiteur de tout âge pourra avoir 
une notion de ce qu’est vraiment 
cet hydrocarbure et de son activi-
té à travers les couches de notre 
planète.

Avec le jardin des mineurs, vous 
partirez à la rencontre des ani-
maux de ce biotope réaménagé, 
avec une tablette et une sacoche 
d’explorateur!

Une journée remplie d’activi-
tés vous attend donc aux Mines 
d’asphalte. Et pour combler les 
petites ou grandes faims, notre 
restaurant, le Café des Mines sau-
ra vous régaler avec, entre autres, 
le fameux jambon cuit dans l’as-
phalte ! (Mines d'asphalte / vj)

Des visites guidées des galeries ont lieu tous les jours à 10h30 et 14h. (Photo : sp)
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Le dessinateur Matthieu Berthod (à g.) et le scénariste Éric Burnand (à dr.) 
présentent leur BD retraçant l'affaire Dubois. (Illustrations : éd. Antipodes)

Patrick Fischer
C’est une affaire d’espionnage digne 
d’un roman de John Le Carré. Fin des 
années 50, la guerre froide, l’indé-
pendance de l’Algérie, les intrigues 
des services secrets. Au cœur de ce 
polar, le procureur de la Confédéra-
tion René Dubois. C’est un enfant du 
Locle. Il va se brûler les ailes dans 
cette histoire qui le dépasse. Le 23 
mars 1957, il se donne la mort avec 
son arme d’officier. Il a 48 ans.
 
C’est la trame du roman gra-
phique « Berne, nid d’espions. L’af-
faire Dubois » qui vient de sortir 
aux Editions Antipodes. La Suisse 
espionnait l’ambassade d’Egypte 
et livrait les informations aux ser-
vices secrets français, la neutrali-
té suisse était déjà sur la sellette ! 
On en sait plus aujourd’hui sur ce 
scandale d’Etat, longtemps étouf-
fé, grâce aux archives récemment 
déclassifiées. Les dessins sont 
signés Matthieu Berthod, le scé-
nario Eric Burnand, l’ancien jour-
naliste de la RTS reconverti en 
auteur de BD historiques à succès. 
Nous l’avons rencontré pour Le Ô.

-  Quels étaient les liens entre René 
Dubois et sa ville du Locle ?
-  On sait qu’il y revenait souvent. 
La ville l’a aidé quand il était au 
chômage dans les années 30. Il a 
également reçu un soutien officiel 
au moment de postuler à Berne. La 
lettre de recommandation évoquait 
sa situation financière difficile. 

-  Quel écho a eu sa mort dans la 
région ?
-  Beaucoup d’émotion. La FAN a 
publié une photo en une. On ne 
parlait pas de scandale mais de 
la disparition de l’enfant du pays, 
devenu un des plus hauts magis-
trats de la Confédération. Quant 
à l’Impartial, il a davantage cher-
ché à connaître les dessous de l’af-
faire, le rôle des services secrets.

-  Quel genre de personnage était 
Dubois ?
-  Plutôt fort en gueule, fumeur, il 
ne crachait pas dans son verre. Un 
militaire choqué raconte l’avoir vu 
dans une assemblée d’attachés 
militaires « faire le comique » ! Il 
correspondait à l’image du Wel-
che dans un Département lar-
gement suisse allemand. Mais 
c’était un homme courageux. Il 
a enquêté sur tous les scandales 

Le destin tragique d’un Loclois
PUBLICATION DE LA BD « BERNE, NID D’ESPIONS. L’AFFAIRE DUBOIS 1955-1957 »

d’après-guerre, notamment au 
sein de l’armée, ce qui lui a valu 
de solides inimitiés.

- Comment Dubois a-t-il atterri 
à la tête du ministère public de la 
Confédération ?
- Dubois était socialiste. Sa no-
mination est à comprendre dans 
une stratégie visant à faire revenir 
les socialistes au Conseil fédéral, 
ce qui se produira en 1959 avec le 
début de la formule magique.

- Aujourd’hui une telle affaire 
tiendrait la presse en haleine pen-
dant longtemps. A l’époque on en 
a peu parlé ?
- Le suicide du procureur a fait 
la une de la plupart des journaux 
mais l’intérêt, c’est vrai, est vite 
retombé. La presse étrangère en 
a beaucoup parlé. Une enquête du 
Sunday Times a fait grand bruit. 
Elle révélait que Dubois aurait 
agi avec l’aval du Conseil fédéral, 
mettant en cause Max Petitpierre. 
Imaginez, le ministre des Affaires 
étrangères accusé de violation de 
la neutralité ! Branle-bas de com-
bat au département politique, 
qui s’est empressé d’envoyer des 

notes à toutes les ambas-
sades pour démentir.

- Est-ce qu’on connaît les raisons 
qui ont poussé Dubois au suicide ?
- Comme l’a écrit un journal, 
c’était « un naïf dans la jungle 
des services secrets » ! Mettre une 
ambassade sur écoute était légal, 
échanger des informations avec 
les services étrangers était admis. 
A-t-il outrepassé ses pouvoirs ? 
En pleine guerre froide, les ten-
sions étaient extrêmes. Dubois 
n’était sans doute pas préparé à 
jouer dans la cour des grands. Il 
s’est retrouvé coincé. Lui-même 
se disait victime de chantage. 

- Désormais vous le connaissez 
bien. C’était un personnage atta-
chant ?
- Oui. Je me suis pris de sympathie 
alors que j’étais parti avec l’idée 
qu’il était coupable. Mais il n’a 
pas livré de secret d’Etat. Je le vois 
plutôt comme un fusible, dont la 
mort a arrangé bien du monde.

Séance de dédicaces samedi 10 
juin, Payot La Chaux-de-Fonds

BIO EXPRESS
René Dubois est né au Locle 
en 1908 dans une famille ou-
vrière. Son père est horloger. 
Sa mère décède quand il a 9 
ans. Il grandira dans la maison 
des Oesch. Son père, chô-
meur, émigre aux Etats-Unis. 
Etudes de droit, adhésion au 
Parti socialiste, mariage avec 
Lily Hottinger. Engagé comme 
juriste au Département de jus-
tice et police, il gravit les éche-
lons et devient procureur de la 
Confédération en 1955. 
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Un escape game sur tablette pour 
sensibiliser les jeunes aux addic-
tions a été testé dans des classes 
valaisannes du secondaire. Valéry 
Bezençon, professeur de marketing 
à l’UniNE, spécialiste des change-
ments de comportement, est l’un 
des co-auteurs de son évaluation 
scientifique.

En quoi consiste ce jeu ? Pendant 
90 minutes, des jeunes de 13 à 14 
ans ont dû résoudre en classe et 
par équipe des énigmes en vue de 
sortir de leur classe. Les sources 
des problèmes visées par cette ac-
tion sont principalement l’alcool, 
le tabac, le cannabis, la cigarette 
électronique et les écrans.

Quels sont les résultats de l’éva-
luation ? Escape Addict a signifi-
cativement amélioré les connais-

Escape Addict : un jeu d’enquête 
pour prévenir les addictions 

sances des élèves en matière de 
prévention des comportements à 
risque, par une porte d’entrée à 
la fois ludique et technologique. 
Il s'agit d'un résultat prometteur, 
étant donné que l'addiction n'est 

pas l'intérêt principal des élèves 
de la tranche d'âge étudiée. Notre 
évaluation montre que le jeu et la 
technologie ne se substituent pas 
à l’apprentissage, mais constituent 
plutôt un levier d’apprentissage.

Et la question du genre ? Le jeu n’a 
que peu d’effet sur ce point. Cela 
tient peut-être au fait qu’il y avait 
autant de personnages masculins 
que féminins dans les scénarios. 
En effet, on a constaté que les 
filles retenaient plus les énigmes 
qui avaient pour personnage prin-
cipal une fille. Même chose pour 
les garçons, quand le personnage 
principal était un garçon. Cet 
équilibre paraît donc crucial pour 
éviter des biais dus au genre.

Escape Addict est une initiative 
émanant de Promotion santé Va-
lais. Le mandat d’évaluation a été 
confié à Valéry Bezençon, lequel a 
constitué une équipe de recherche 
qui a publié ses résultats dans la 
revue Computer & Education.

Infos : www.bit.ly/3mRWbBD

Valéry Bezençon a évalué l’influence du jeu sur l’appren-
tissage. (Photos : promotionsantevalais.ch / sp)

Rue Daniel-Jeanrichard 22 – 2300 La Chaux-de-Fonds – Fermé le lundi

    032 913 34 23

ACTION 
week-end

3 steaks hachés
de bœuf à l’ail 7.–

PORTES OUVERTES LE MARDI 23 MAI DE 14H À 18H
Rue de la Gare 13, 2416 Les Brenets

MAGNIFIQUES APPARTEMENTS DE 2 PIÈCES AVEC 
ENCADREMENT pour seniors ou personnes à mobilité réduite 
dans nouvelle résidence. Disponibles dès le 1er juin 2023.

Contact
info@alterimo.ch 
Tél. 021 694 30 20

Annonces
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Dans le cadre des manifestations 
Big Bounce organisées conjointe-
ment par l’ABC, le TPR et le Club 44, 
et en collaboration avec l’Université 
de Neuchâtel, Philippe Descola, suc-
cesseur de Claude Levi-Strauss, Pro-
fesseur émérite au Collège de France 
titulaire d’une chaire d’anthropologie 
de la nature, interviendra pour nous 
proposer des pistes de sorte à en-
rayer la catastrophe écologique en 
cours. Son propos sera en lien avec 
son dernier ouvrage Ethnographies 
des mondes à venir (cosigné avec 
le bédéiste Alessandro Pignocchi), 
Seuil, 2022.

C’est une chance de recevoir Des-
cola, monstre sacré de l’anthro-
pologie contemporaine, qui nous 
invitera à imaginer des formes al-
ternatives d’habiter notre planète. 
Son analyse est construite sur la 
base de ses expériences de terrain 
d’il y a une cinquantaine d’années 
chez les Achuars, une tribu Jivaro, 
de la forêt amazonienne à cheval 
sur le Pérou et l’Equateur. 

Les trois ans qu’il a passés dans 
la jungle donneront lieu à de 
nombreuses publications. Si son 
expérience de terrain est racontée 
dans Les lances du crépuscule. Avec 
les Indiens Jivaros de haute Ama-
zonie (Plon, 1993), c’est surtout 
dans son ouvrage Par-delà nature 
et culture (Gallimard, 2005) que 
Descola énoncera son modèle 
théorique de la construction 
d’un monde élaboré sur quatre 
modèles d’identification à la na-
ture qui permettent de percevoir 

Comment se sortir de la 
catastrophe écologique actuelle

François Hainard

Les non-humains 
ne sont pas des 
objets

les continuités et discontinuités 
entre les choses. Avec l’exemple 
des Achuars, animistes, il nous fait 
quitter l’héritage catastrophique 
de l’opposition dualiste carté-
sienne entre nature et culture, 
initiée et confortée généreuse-
ment chez nous par l’idéologie 
judéo-chrétienne. Ces modèles 
de pensées nous ont conduit au 
naturalisme, désastre actuel de 
notre environnement, ici exclu-
sivement physique, avec la do-
mination utilitariste par un être 
humain qui en est devenu seul 
maître et possesseur. 

C’est que pour les Achuars, 
comme pour Descola, « la na-
ture n’existe pas ! » puisqu’inven-
tion de notre civilisation ! Les 
non-humains ne sont pas des 
objets. Eau, plantes et animaux 
sont quasiment des partenaires 
sociaux, presque des parents (par 
alliance) ! Ils ont une âme et une 
vie propre, une intériorité parta-
gée, et il est possible de commu-
niquer avec eux dans certaines 
circonstances, par des incanta-
tions ou par les rêves. Dès lors 
ils constituent l’essentiel des rap-
ports sociaux. Ces considérations 
se traduisent par des relations et 
des savoir-faire techniques et 
agronomiques respectueux qui 
deviennent exemplaires. Sépa-
rer l'homme et la nature, comme 
nous le faisons dans nos sociétés, 
ne conduit qu’à transformer celle-
ci en « ressources », muettes et 
soumises à notre contrôle, condi-
tions suffisantes pour organiser la 
destruction de notre planète.

Sur la base de son expérience 
amazonienne, Descola reste à la 
recherche de manières alterna-
tives d’habiter notre planète, éloi-
gnées de la course suicidaire au 
profit et des sirènes du consumé-
risme effréné qui nous habitent. 
De la réalité achuar à celle de la 
Zad de Notre-Dame-des-Landes, les 
expériences sont nombreuses 
et tendent à se multiplier. Elles 
doivent donner naissance à de 
nouvelles organisations et à de 
nouveaux territoires autonomes 
pour que les hommes puissent 

imaginer leur destin commun sur 
de nouvelles bases.

Une conférence qui révolutionne 
notre réflexion sur notre envi-
ronnement et sur les enjeux éco-
logiques que nous vivons.

L’ANTHROPOLOGUE PHILIPPE DESCOLA VIENT NOUS PROPOSER DE NOUVEAUX 
PROJETS DE SOCIÉTÉ. À NE PAS MANQUER LE 9 MAI AU CLUB 44

Club 44, mardi 9 mai, 20h15 : 
Ethnographie des mondes à ve-

nir. Comment penser de nouvelles 
cosmopolitiques ? 

Réservations possibles par e-mail : 
info@club-44.ch

L’anthropologue Philippe Descola (Photo : Roscot-Pleutin)

Annonce
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AUTRES
COUNTRY LINE DANCE, cours 
pour débutants/novices tous les 
mardis dès 19h, Halle de sport 
Numa-Droz (B), Tél. 079 348 31 99.

04-06.05 : DEPOIS DO SILÊN-
CIO APRÈS LE SILENCE, Beau-
Site, 19h15, 20h15 et 18h15.
05.05 : UNE SOIRÉE AU SAHEL 
AVEC MICHEL BERETTI, Atelier 
Grand Cargo, 19h.
06.05 : ACCUEIL ET VISITE DU 
JARDIN, Jardins du Mycélium, 
14h.
06.05 : EN ATTENDANT LES 
CAPSULES CRIMINELLES, Le 
Vostok, 16h30.
06-07.05 : LE NEZ AU VENT, La 
Turlutaine, 17h, 11h15 et 15h.
06-07.05 : BOOOM !, ABC, 18h.
06-07.05 : CIE BACCALÀ : « PSS 
PSS », Circo Bello, 20h, 14h30.
07.05 : CHANT DE L’AUBE, Jar-
dins du Mycélium, 4h30.
07.05 : VISITE GUIDÉE GRA-
TUITE, MIH, 10h30.
07.05 : VISITE GUIDÉE : Le can-
ton de Neuchâtel à l’épreuve de la 
révolution industrielle, MH, 11h.
07.05 : EDGAR MOREAU, vio-
loncelle et JÉRÉMIE MOREAU, 
piano, concert, Salle de mu-
sique, 17h.
07.05 : LES AMÉRIQUES 
NOIRES VUES PAR LE COR-
BUSIER, Maison Blanche, 17h30.

09.05 : BIG BOUNCE – « Ethno-
graphies des mondes à venir » – 
Comment penser de nouvelles 
cosmopolitiques ? Club 44, 
20h15.
10.05 : DES BÉBÉS A LA BI-
BLIO !, Biblio des Jeunes, 9h.
10-11.05 : PIANOS, PIANO ! 
Temple-Allemand, 19h.
10.05 : LE TEMPS DES CITA-
TIONS, Zap Théâtre, 20h30.
11.05 : MUSIQUE KLEZMER, di-
rection FRANCOIS LILIENFELD, 
Lyceum Club, 19h30.
11.05 : QUIZZ DU VOSTOK, 20h.

04.05 : JEUNES TALENTS DU 
CONSERVATOIRE, Salle Faller, 
19h.
04-06.05 : DEPOIS DO SILÊN-
CIO APRÈS LE SILENCE, TPR, 
19h15, 20h15,18h15.
Jusqu’au 04.06 : UN DÎNER 
D’ADIEU, Zap Théâtre, 20h, 
17h30.
Jusqu’au 31.12: À LA FEMTOSE-
CONDE PRÈS, MIH.
Jusqu’au 15.10 : LA GRANDE 
MIGRATION, MUZOO.
Jusqu’au 28.02.24 : NOUVELLES 
ACQUISITIONS 2022, MIH.

Pensez à réserver 

pour le dimanche de 

la Fête des Mères 

������������������
www.hotel-de-ville-2300.ch

Rue de l’Hôtel-de-Ville 1 – 2300 La Chaux-de-Fonds

������������������



10 % 

de rabais

sur tous

les vins

bar de degustation, visite de cave, restauration
concours, produits du terroir, animation musicale C
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Visite Apéritif
Dégustation
Vente directe

Cave ouverte
Samedi de
10 à 12h00

A la découverte des 
vins neuchâtelois

DU CHARDONNAY AU PINOT NOIR, LES CAVES OUVERTES 
METTENT LES VIGNOBLES RÉGIONAUX À L’HONNEUR

Du 12 au 13 mai se tient l’édition 2023 
des caves ouvertes neuchâteloises. 
Les encaveurs du canton ouvriront 
leurs portes au public de 16h à 20h le 
vendredi, et de 10h à 17h le samedi. 

Amateurs et connaisseurs de 
vins sont invités à visiter les do-
maines agricoles de 37 vignerons, 
tout en goutant à leurs différents 
crus. Pour la première fois, le 
public devra se munir d’un bil-
let d’entrée payant, qui prendra 
la forme d’un bracelet. Ainsi, les 
visiteurs bénéficieront durant la 
manifestation de la gratuité des 
transports publics sur le réseau 
Onde Verte, d’un bon d’une va-
leur de 5frs à faire valoir dans 
les restaurants partenaires ainsi 
qu’un bon de 15frs valable chez 
les encaveurs. 

Possédant un vignoble de 600 
hectares, déployé entre Vaumar-
cus et le Landeron, et produisant 

Annonces
près de 40'000 hl 
de vin par an, Neuchâtel se po-
sitionne à la 6e place des cantons 
viticoles de Suisse. La région est 
célèbre pour son Pinot Noir, culti-
vé sur 55% du vignoble neuchâ-
telois, ainsi que pour son incon-
tournable Œil-de-perdrix, mais 
comporte aussi des vins moins 
connus du public. 

Seuls douze cépages permettent 
d’acquérir l’appellation d’origine 
contrôlée de Neuchâtel. Un choix 
restreint pour conserver la qualité

et l’authenticité du produit. Par 
l’organisation des Caves ouvertes, 
l’association Neuchâtel Vins et 
Terroir vise entre autres à pro-
mouvoir la variété des produits 
issus du secteur viticole et agri-
cole, à contribuer à la commercia-
lisation de ces derniers et à trans-
mettre les connaissances portant 
sur les spécialités neuchâteloises. 
(Le Ô–Joyce Joliat)

Infos : cavesouvertesneuchatel.ch

N° 47 / Vendredi 5 mai 2023 13TERROIR



14  N° 47 / Vendredi 5 mai 2023ÉCONOMIE

Propagande à six mois 
des élections fédérales !

PSN : pour un accès à la santé équitable

Soucieux de s’attirer la bienveil-
lance de la population avant les 
élections automnales, le PLR et le 
PS se lancent dans la récolte de 
signatures pour des initiatives qui 
visent à offrir des cadeaux sur le 
compte de l’Etat. Que ce soit via des 
déductions fiscales ou en limitant 
la prime à 10% du revenu, les partis 
y vont de leur opération séduction.  
Au bout du compte « c’est l’Etat », 
sous-entendu le contribuable, qui 
passera à la caisse.

Le citoyen neuchâtelois paie une 
prime mensuelle moyenne de 
CHF 462.-, une des plus élevées 
de Suisse, à quelques dizaines 
de francs du record genevois de 
CHF 499.- mais loin des CHF 
281.- payés par le citoyen d’Ap-
penzell (AI). Une économie de 
plus de CHF 2'000.- par an sur 
les primes d’assurance maladie 
de l’Appenzellois qui peut être 
fier de vivre dans un canton de 
16'000 habitants qui dispose du 
plus petit hôpital de Suisse et 
dans lequel l’espérance de vie est 
la plus élevée. 

Juste passée la crise COVID et 
son frein artificiel sur les coûts 
de la santé, la prime de base a re-
pris l’ascenseur en 2023 avec un 
envol record de 9% pour Neuchâ-
tel, canton où le budget « santé » 

Baptiste Hurni, Sarah Fuchs-Rota, Romain Dubois et 
Silvia Locatelli. 

Les primes d'assurance maladie ne cessent d'augmenter. Ici, un graphique de 
1999 à aujourd'hui. (Illustrations et données : OFS)

LORSQUE LE POPULISME GAGNE LES PARTIS

Anthony Picard 
ne cesse de croître faisant se ré-
pandre l’idée que la population est 
davantage malade. Pour les faibles 
et moyens revenus, cette hausse 
qui s’ajoute à l’augmentation gé-
néralisée des prix, érode le pou-
voir d’achat et pousse le citoyen 
à revoir ses dépenses pour ne pas 
sombrer dans l’infernale spirale 
de l’endettement, voire du suren-
dettement. Comparer, surveiller 
les prix, mettre des priorités dans 
les paiements, est devenu une ré-
alité pour chaque assuré si bien 
qu’on en vient à économiser en 
revoyant à la hausse sa franchise, 
voire en refusant de se soigner. 

Hausse des coûts 
permanente
Limiter à 10% les coûts de l’assu-
rance maladie, sans tenir compte 
des aides déjà disponibles ou aug-
menter la déduction fiscale sur 
la feuille d’impôts, ce n’est rien 
d’autre qu’admettre que le sys-
tème de santé fonctionne alors 
que justement il dysfonctionne. 
Dans le grand supermarché de 
la santé, la hausse des coûts est 
permanente en raison du manque 
d’efficience et de coordination. 
On entend souvent la droite 
mettre la faute sur l’intervention-
nisme de l’Etat sublimé par un 
bouclier social nommé CCT21 et 
la gauche répondre que le système 
est malade et que les privés ne 
s’intéressent qu’aux missions les 

Face à l’augmentation des primes d’assurance 
maladie, le Parti Socialiste Neuchâtelois a lancé 
depuis ce vendredi 28 avril une initiative consti-
tutionnelle cantonale. Cette dernière appelle le 
Canton à agir afin qu’aucun assuré ne doive 
dépenser plus de 10% de ses revenus pour ses 
primes. 

Des revendications connues. Des discussions 
similaires sont tenues sur le plan fédéral et ce 
plafonnement est déjà mis en place dans le can-
ton de Vaud depuis 5 ans. Celui de Neuchâtel 
est appelé à faire de même, face à une situation 
jugée « d’une urgence cruciale » par le parti. 

Ces 20 dernières années, les primes maladies ont 
enflé 10 fois plus que les revenus. Alourdie en-
core par l’inflation actuelle, cette situation pour-

plus rentables. Du vrai, il y en a 
de part et d’autre, alors pourquoi 
ne pas mettre en place un système 
qui fonctionne à satisfaction selon 
des règles fixées par le régulateur 
(fédéral et cantonal) répondant 
aux besoins de la population ?

On a connu en France le grenelle 
de l’environnement, on connaît 
ici les assises de la cohésion so-
ciale. A quand, sous l’impulsion 
du service concerné, un congrès 
réunissant les professionnels de 
la santé avec pour mission de 
comprendre le système de soins 
(de la naissance à la mort ; du 
généraliste au spécialiste) afin 
d’en répertorier les forces, de voir 

leur influence sur les coûts et de 
coordonner l’action pour le bien-
être des personnes malades et en 
bonne santé ?

En conclusion, ces initiatives sont 
un mauvais remède sachant que 
l’Etat dispose déjà d’un instru-
ment qui vient en aide à un quart 
de la population et qui permet de 
distribuer CHF 150 millions de 
subsides pour financer tout ou 
une partie des primes d’assurance 
maladie. Venant de gauche ou de 
droite, ces initiatives discréditent 
l’action de l’Etat sans s’atta-
quer au véritable souci : celui du 
manque d’efficience du système 
de santé.

Nous rénovons  
vos volets

- En bois: Rénovation totale  
(ponçage, menuiserie, peinture)

- En aluminium: Nettoyage et Re-
thermolaquage selon les normes 
«Qualicoat» avec couleur à choix

- Fourniture et pose de volets alu 
neufs «Swiss Made»

Action -20% en mai
Prise en charge et livraison à votre 
domicile. Contactez-nous pour un 

devis gratuit.

www.RenoCH.ch – 079 895 10 00

Votre entreprise régionale

Annonce

rait pousser des ménages à revenus modestes et 
moyens dans la précarité, tout en encourageant 
un système de santé à deux vitesses. Un plafon-
nement de 10% est jugé réaliste par l’initiative, 
étant donné qu’il correspond aux limites esti-
mées par le Conseil fédéral, lors de l’adoption 
de la LAMal dans les années 90. Joyce Joliat
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Anesthésie : bien plus qu’une
prise en charge au bloc opératoire

Il est fréquent que le patient soit 
plus inquiet de l’anesthésie que 
de l’acte chirurgical en lui-même. 
Il est fondamental que celui-ci 
puisse exprimer ses craintes ou 
poser ses questions au méde-
cin anesthésiste quelques jours 
avant l’intervention. Ainsi le mé-
decin anesthésiste convoque le 
patient ou l’appelle pour parler 
des moyens à disposition pour 
garantir d’excellentes conditions 
durant l’intervention mais égale-
ment pour assurer l’antalgie en 
post-opératoire.

Le chirurgien et le médecin anes-
thésiste assurent conjointement 
la qualité de la prise en charge du 
patient qui se doit d’être sécuri-
taire, efficace mais aussi bienveil-
lante.

Fly Anesthesia est le partenaire 
choisi par de nombreuses cli-
niques, hôpitaux et cabinets 
dentaires dans toute la Suisse ro-
mande. Créée en 2016, Fly Anes-

SANTÉ

L’anesthésie en 
cabinet dentaire
« De nombreux patients ont 
peur des soins dentaires et il 
nous arrive d’intervenir pour 
les aider dans leur prise en 
charge. » explique Noémie 
Aebi, directrice de Fly Anes-
thesia. 

« Nos équipes se déplacent 
pour s’occuper d’enfants dont 
l’état dentaire nécessite de 
longues heures d’intervention 
mais aussi pour des personnes 
en situation de handicap chez 
qui les soins dentaires sont 
souvent compliqués. 

Nos équipes sont formées à 
pratiquer l’anesthésie avec du 
matériel ambulatoire qui est 
transporté chez les dentistes 
spécifiquement le jour où cette 
patientèle est convoquée. »

L’anesthésiste Dr Romero Jacobo accompagne ses patients aussi en amont des opérations. (Photo : sp)

thesia est devenue l’une des so-
ciétés privées les plus sollicitées 
dans l’anesthésie mais aussi dans 
la gestion des blocs opératoires. 
En effet, au-delà des compé-
tences de ses équipes d’anesthé-
sie (médecins et infirmiers-ères), 
Fly Anesthesia propose la gestion 
des blocs opératoires complète 
en mettant à disposition du per-
sonnel qualifié dans l’instrumen-

tation et dans la profession de 
technicien en salle d'opération.

L’activité de Fly Anesthesia dans 
le canton de Neuchâtel est recon-
nue à la Clinique Volta, au Centre 
Neuchâtelois d’Ophtalmologie 
(CNO), au Centre Femmes Nerys 
à Neuchâtel, au Centre d’Oph-
talmologie de Fleurier et dans de 
nombreux cabinets dentaires.

La gestion des 
blocs opératoires 
est aussi 
proposée 

FLY ANESTESIA ACCOMPAGNE LES PATIENTS DANS CETTE INDISPENSABLE ÉTAPE PRÉ-OPÉRATOIRE

Un travail 
administratif

L’équipe administrative de Fly 
Anesthesia, dans ses locaux à 
Marin, gère la coordination des 
journées, la planification des 
médecins et infirmiers-ères 
anesthésistes, l’organisation 
du matériel ainsi que la fac-
turation des prestations mé-
dicales reconnues par toutes 
les assurances maladie et ac-
cident. Le matériel ambulatoire peut être transporté chez les dentistes lors d’interventions 

spéciales (Photo : sp)
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Vous connaissez le syndrome 
de l’imposteur ? Le sentiment 
que sa situation, 
son poste, ne sont 
pas mérités. Vivre 
avec la crainte que 
j’exerce ma fonction 
sur la base d’un ma-
lentendu … et que 
cela sera révélé.

Je m’étais réveillé 
d’un mauvais rêve, 
en sueur dans mon 
pyjama. L’angoisse 
d’être dévoré de l’intérieur, de 
me désagréger. Je pourrais me 
regarder dans une glace. Mais, 
oserais-je sortir de ma chambre, 
me confronter aux autres ? Eux, 
ils avaient deviné que le roi est 
nu.

Le chef de l’enseignement obli-
gatoire m’avait convoqué pour 
m’annoncer que par « un effet de 
cascade », mon titre et ma fonc-
tion n’étaient plus légitimes. Il 
manquait la réussite d’un exa-
men de fin d’école primaire. Par 
« effet de cascade », lycée, bac, 
université, doctorat et poste ac-
tuel, étaient invalidés. C’était 
kafkaïen, j’avais fait les Gen-
tianes, les Forges, le Bois-Noir 
et enfin l’Uni. 

PORTE-PLUME

« C’est le principe du chaînon 
manquant » m’asséna le fonc-

tionnaire.

Seule solution : re-
passer l’épreuve. On 
m’avait convoqué dans 
un collège primaire au 
milieu des mioches. 
Je transpirais, accord 
du participe passé, 
complément d’objet 
direct, tables de mul-
tiplications. Assis sur 
une chaise ridicule, je 

tordais mes genoux sous le pu-
pitre d’écolier. J’avais tout oublié. 
Encrier à sec, ma plume grattait 
le papier. « C’est l’heure ! », avait 
hurlé le surveillant.

Un rêve, bien sûr. J’aurais voulu 
savoir la fin. Avais-je échoué ?

Je ris. Encore quelques semaines 
et cela n’aura plus d’importance ; 
aucun chef ne pourra plus me 
détrôner. 

Sauf si par « effet de cascade », 
les années de travail soient an-
nulées, reportant d’autant le 
moment de la retraite.

Claude-François Robert
21 avril 2023

Draisienne, bicycle, ou tricycle, il n’y 
a pas d’âge pour se passionner de la 
petite reine ! 

Devant les drapeaux français, chaux-
de-fonniers, neuchâtelois et suisse, 
symbolisant l’étape transfrontalière du 
Tour de Romandie et l’union des horlo-
gers, les enfants ont pu essayer toutes 
sortes de vélos sur la place de la Gare, 
jeudi passé. 

Des futurs champions cyclistes ? Ils 
auront pu s’inspirer des meilleurs cou-
reurs du monde déboulant sur le Pod à 
une vitesse folle. (jpz / Photo : gs)

LA CHRÔNIQUE Ô PIMPIN 

Cette fois, ça y est, ce grand projet 
voit enfin le jour après des mois 
d’une maturation héroïque et d’un 
travail acharné mené de 
main de maître par la 
commission tripartite 
patrimoniale interur-
baine citadine sous la 
direction bienveillante 
de Holcim et de la FIFA, 
mécènes émérites de 
ce nouveau futur projet 
pharaonique chaux-de-
fonnier : Le nouveau 
Grand-Pont ! Passerelle mythique 
entre passé et futur, construction 
transgénérationnelle, passage 
obligé entre Nord et Sud, symbole 
inaliénable du progrès routier et 
du génie de l’urbanité, (quelles 
conneries on peut raconter par-
fois…) pont entre modernité et 
histoire, trait d’union sublime 
pour aller plus vite d’un bouchon 
à un autre, les qualificatifs nous 
manquent pour rendre hommage 
à notre vénérable arche de béton 
soudainement désarmée face à la 
froideur néanmoins nécessaire 
de la pelleteuse et du marteau 
piqueur, notre pique épeiche des 
villes. 

Après 50 ans de bons et loyaux 
services, on peut voir apparaître 
quelques signes d’une faiblesse 
bien méritée, tel le ventre d’un 

vieux quinqua ressemblant davan-
tage à la carte du glacier d’Aletsch 
au 25'000 qu’à celle d’une plaque 

de Toblerone, il est 
temps d’abattre ce vieux 
lion vétuste. (Remarque 
valable également pour 
la bedaine d’une femme, 
ceci toujours dans un 
désir d’égalité).

Cet œuvre holcimienne 
sur le déclin peut et doit 
rester dans notre patri-

moine. Emportez avec vous un 
souvenir vivant de notre futur 
ancien Grand-Pont avec certificat 
d’authenticité ! Votre Grand-Pont 
chez vous, dans votre salon ! Pour 
un prix défiant toute concurrence, 
cette participation permettra de 
financer autant de projets pour 
le futur rayonnant de notre ville : 
la construction de 8 nouvelles 
crèches, de 22 appartements 
pour personnes âgées ainsi que 
le réaménagement des quartiers 
Nord-Ouest avec l’implantation 
d’antennes sociales et éduca-
tives pour promouvoir le vivre 
ensemble entre gangs des rues 
et des campagnes. Un petit pas 
pour l’Homme, un Grand-Pont 
pour l’Humanité ! Le Grand-Pont, 
notre mur de Berlin à nous ! 

Vincent Kohler

Grand-Pont mon amour ! 

Tous fans de 
la petite reine

LA PHOTO DE LA SEMAINE

Chaînon manquant


